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Jasques ici, h Conférencen'est

guère en droit de se vanter d a-

voir mis en pratique la maxime
favorite de l'empereur AuguRiis
César : ad eventum festina
lente, que Boiloau a ainsi vulga-
risée : « Hâtez-vous lentement ».

CBrtes, elle n'aurait pas demandé
mieux que d'accélérer la таг-

che de ses travaux. Se hâter était
même prévu au programme. N'a-
vait-on pas annoncé que les opéra-
tions de l'aréopage devraient avoir

pris fin le 1er mai ? C'eût été,
en effet, aller des plus vile en

besogne. Si, en vingt jours, la

Conférence avait réussi à mener

à bien la tâche de la reconstruc-
lion en bloc de l'Europe, elle eut

laissé bien loia en arrière toutes
les féeries où l'on voit iustanta-
némeut surgir, des troisièmes
dessous, une ville enchantée. Mais
sans doute, elle est née sous une

étoile dont l'influence maligne a

voulu qu'une lenteur, plutôt dé-

sespérante, fut sou apanage. On
s'est occupé de beaucoup de cho-
ses étrangères au programme,
mais aucun des problèmes, si

nombreux et si complexes, du res-

sort de la Conférence n'a encore

été sérieusement aboi* ié. Rien n'a
été -fait et les présomptions coii-

cordent que rien ne se fera.
Tout avait été combiné pour

que les délibérations marchassent
le plus rapidement et, même,pour
qu'il n'y eût que le moins possible
de discussions. Mais on avait

compté sans l'impétuosité de Tchi-
tchérme qui n'a pas eu la patience
d'attendre que la reconnaissance,
de jure , du gouvernement de

Moscou fût finalement obtenue

par un moyen détourné, qui a

voulu casser les vitres, et sans les
calculs machiavéliques de ce «bon»
M. Walter Rathenau. Si on peut
percevoir les raisons qu'avait Tchi»
tchérine de lancer son brûlot d'une
réclamation aux Alliés de 50 mil-
liards de roubles-or, on cherche
vainement les motifs qui ont in-

cité Whth et Rathenau à tirer le

pétard du traité de Rapalio. Es-

péraient-ils, par hasard, intimider
assez la Conférence pour l'âme-
ner à en passer par leurs condi-

tions, en lui montrant l'armée

rouge, avec des instructeurs et

des généraux allemands, pourvue
de mitrailleuses et de canons aile-

mands, prête à fondre sur i'Eu-

горе occidentale ? C'est la seule

explicaiion plausible qu'on trouve
de l'incartade. Dans ce cas, il
semble bien, si on en juge parles
apparences, qu'ils ont raté leur
effet. Ils n'ont réussi qu'à jeter le
désarroi dans la Conférence sur

laquelle ils avaient échafauJé tant

d'espérances et à se faire mettre

en pénitence.
Allemands et Bolchévistes

avaient pris par avance l'engage-
ment de se conformer aux six
résolutions arrêtés à Canne0

, daus

le cadre desquelles devait être en-

fermé le débat de Gênes lis ont

violé délibéremment ia parole don-

née. Tout manquement de ce genre
entraîne, dans la vie publique
comme (1апз la vie privée, des

sanctions. Mais justement la Cou-

férence ne dispose d'aucune sane-

tion. Elle se trouvait donc entière-

ment désarmée contre les auda-

cieux qui prête datent lui filer la

carte forcée, en la mettant en

présence du fait accompli. Elle

n'avait d'autre moyen d'action

que de renvoyer Allemands et

j Russes comploter en dehors d'elle.

jMàis si on chassait ceux-ci de

IGènes, comment alors recons-

jtruire l'édifice européen qu'on
j avait rêvé, puisque le plan des
architectes était basé sur ia mise
en valeur de la Russie par les
soins de 1Allemagne. C'était à
cause de cela expressément qu'on
avait invité ces deux p lys à la

Conférence, les admettant sur un

pied d'égalité parfaite avec les
Alliés, f n leur donnant même une

situation privilégiée sur certai .es
nations participantes à l'Entente.
Déclarer les Allemands et les Rus-
ses indignes de continuer à siéger,
c'était, en fait, décider que la Con-

féreace, ayant avorté, n'avait plus
qu'à se dissoudre, quitte à ce

qu'un nouveau Congrès se réunît

pour rouler encore le rocher de

Sisyphe qu'est la reconstruction de
1 Europe,

On s'est arrêté à un moyen
terme. On a exclu de la commis-
sion des affaires russes, aiasi que
de la commission et de la sous-

commission chargées de traiter la

partie politique du programme de

Cannes, Es Allemands, mais eux

seuls. Pourquoi j Parce que si la
même mesure, comme cela aurait
dû être pratiqué, avait frappé les

Russes, la Conférence devait plier
bagage. Et après ? Eu quoi cela

empêchera-t-il Wirth et Rathe-
uau do continuer à intriguer tant
et plus avec Tchitchérine, Litvi-
uofl et Rakowsky ? Les Alliés
sont d'accord pour exiger l'an-
nulation du traité de Rapalio.
Lorsque ses contractants auront
déclaré officiellement qu'ils con-

sentent à le tenir pour nul et non
advenu, la conjuration germano-
russe n'en poursuivra-t-elie pas
moins la réalisation de ses plans
contre la Pologne et la Rouma-

nie, contre la France et l'Entente?
On n'est pas au bout des incidents

germano-russes, lis n'ont fait que
de commencer. Maintenant, ia non-
velE court que la Conférence du-
rera encore deux à trois semai-
nés. Le résultat en sera-t-il meil-
leur ? Les astrologues politiques
tes plus qualifiés perdraient toutes
leurs conjurations à essayer dJôn
tirer 1 horoscope.

A. de La jonqulère.

4 TC MATINALES
Avez-vous la, quelque pari, cette ar-

gumenlation nouvelle :

« On mande de Samara que des

Russes affamés ont tué et dévoré le chef
d'une expédition américaine de secours. »

A quelle sauce l'onl-ils mangé, » à

l'américaine » ou < la tariare » ?

Les ingrats !

Ignoraient ils celle fable de La Fon

laine , La poula aux œufs d'or ? Quand
on tue la poule, on n'a pius les œufs
S ils massacrent ceux qui leur appor-
lent du blé, ils auront encore moins de

pain
Peut-être ont-ils voulu imiter le geste

d Ugolin, qui mangeait ses enfants pour
leur cons rver un père ! Ils mangent
leurs sauveteurs pour leur conserver des

affamés.
Mais n'esi-ce pas la plus belle illus-

tralion de la famine ?
Cet Aim ricain, venu pour les secou-

rir ne leur apportait peut-être que des

promesses. Et vous connaissez le pro
verbe : « Ventre, affamé n'a pas d o-

reilles ».
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Ш. PAUL DESCHANEL
EST

RÉDACTION -ADMINISTRATION

Péra, Rue lles Petits-Champs, No 5

TELfGRAH«Ê «BOSPHORE» PER*.

Téléphone Péra 2089.

L'AgencePari?, 28. 'Г. H. R
Havas télégraphie :

M. Paul D schanel, ancien prési-
dent de ta République, est mort à

Paris ce soir, à 17 heures 30.
M Paul D?schan<4 est né û Bruxelles

en 185S II fut élu président de la Cham-

bre des déj. n' fi s en 1893; membre de

l'Académie Française en 1899 II fut pré
aident de la fUpebbqoe en 1920 Pour

cause da santé il présenta sa démission

le 21 septembre 1921. Il fut remplacé par
M. Millerand.

Allemands et boisiiéiiks
scellent leur alliance

Gènes, 28. TJÏ.R. — La délégation
bolchévisle offrit un dîner à la déléga-
lion allemande. MM. IVirih el Tchitché-

rine prononcèrent des discours chaleu-

rtux sur la pro périiè, l'amitié réci-

proques de ГAilem igue et de la Russie

soviétique. Jls célébrèrent le traité de

Rappallo que M. Tchitchérine déclara

être un véritable pacte évangélique scel-

lant la collaboration entre l Allemagne
et la Russie.

Gênas, 28. T.H.R.— Oa apprend qu'on
arrangement préliminaire fut signé entre

le gouvernement russe et un syndicat ai-
lemmd, aux termes duquel ce dernier

entreprendrait de restaurer les tramways,
tes installations èlcctuques et la distribn-

tion de Peau à Pétrograde, et achèvera
la construction des maisons déjà corn-

mencées En retour, le syndicat reçoit le

monopole -d^i'jmdw&trie des briques et des

concessions forestières très importantes.

Les Allemands prépareraient
un coup demain enHauls-Silésie
Varsovie, 28. T.H R.—La presse

poîonai-e rapporte que le gouver-
nement polonais continue à rece-

voir de Haute-Silésie des nouvelles
très alarmantes sur Jes préparatifs
allemands pour un coup de main.

ZirsQVlfcff serait le successeur
éventuel de Lénine

Le Times annonce que Zinovieff, pré-
sident des soviets de Pétrograde succédera
à I/nine au cas où celui-ci en raison de

son état de santé se démettrait de ses

fonctions.

I. Abat Hormant
Consiantinople

Nous apprenons que M. Abe'
[fermant, un des écrivains français
tes plus connus de notre époque,
est de passage à Lonstantmople,
venant de Bucarest où il donna
une série de conférences.Il donnera
demain, à l'Union Française, à 18

heures, une conférence sur «l'âme
étrangère» La réunion sera pré-
si iée par le général Pellé, Haut
Commissaire de la Répu! lique.
On sait que M. Abe! Hermant

est candidat au fauteuil demeuré
vacant à l'Académie française, à la

suite de la mort du poète Jean
Aieàrd.

Haut-Commissariat
de la République française

—(o)—
Lp Haut-Commissariat da la Républi-

qu< ; Fi'àï ç usa en Syrie et au Liban a

commencé le iever du cadastre des ré-

g ois agricoles auquel participent l'aéra-

паш que de l'Année du Levant, le service

g cgn- ph que de l'armée et les services

i'orieit r.s de Syrie.
Ces op'-ranoos ont pour but de cons-

t tuer !a propriété foncière et de per-
mettre i'appoit de capitaux et la mise en

œuvre des travaux d'amélioration agricole
par l'assainissement <t Fin igation des

vastes domaines exp'oitables, en vnejci'in-
ren ifler iap'olucbon agricole qui repré-
s; nie ia p us-grande richesse des terri-
'cires sous mandat français.

(Voir en seconde page)
La Cnferna de Gâm

propos de ia condamnation
du Dr Djevdet boy

Pas ds politique moyen-ageuse
Soyufiâ hrges et tolérants en Orient

Le Bosphore a annoncé la condamna-
tion du Dr Djevdet bey, directeur de la
revue philosophique et littéraire Idjtihad
pour avoir publié un artic'e sur le

Béh/isme dans lequel l'auteur faisait une

comparaison des faits et des actes reli-

gieux des différents cultes et jugeait ie

massacre de Beat KorayJa qu'il disait
è re incompatible avec l'esprit d'amour
et de pitié

Le Dr Abdallah
Djevdet bey qui est une figure intel-

lectuelle Lès connue de notre, capitale,
nous a fait les déclarations suivantes ;

Eu Occident on répète souvent ces

mots : cherchez la femme ! Ici, en

Orient, il faut dire cherçh z la politique

On veut paraître Les religieux ; c'est la
mode. Oa vise quelqu'un, en ie persécuté,
la but est atteint ; mais un citoyen et sa

famille sont ruinés iniquement. Ce là ne

gène guère C'est ass< z dire ! Si l 'article

philosophique incriminé était viaiment

ofiVnsant, le censeur ne l'aurait pas laissé

passer et le Procureur général auquel on
soumet toutes lès publications n'aurait

pas attendu plus d'un mois et demi pour
intenter un piocès à son auteur. Je n'ai

émis qu'une opinion philosophique.
E;âis-jô dans l'erreur ? La critique, le

libre échange des idées avaient seuls à

dire leur mot.
• Le jugement est prononcé par défaut,
je ferai opposition, j'ai encore droit à

l'appel. Quant à l'issue du nouveau pro-
cès, je reste pessimiste : la poursuite est

ordonnée. L'impartialité et l'indépendance
des magistrats paraissaient atteintes.
La déclaration officielle d'Orner Loutfi

b-y, sous-secrétaire d'Etat au ministère
de justice, publiée presque dans tous les

journaux turcs du 23 avili 1922 sont bien

loin d'être rassurantes. Orner LouuT bey
semble justifier le jugement prononcé par
défaut et incite tac temeot les juges à

approuver sa manière de voir.

Yc koub Kâdri bey dans Vl'cdam
déplore ce fait Nous approuvons les

déclarations du Dr Djevdet bey, et nous

aimons à croire que le jugement pro-
noncé hâtivement et par défaut sera an-

nulé. L'acquittement s'impose en -pareil

LA SUBLIME PORTE
répond aux AHiés

Le texte officiel de fa note

jas.

Le discours de Ш. Lloyd George
et la presse anglaise

Londres, 28 T. H. R. — Commentant
l'avertissement de M: Lloyd George con-

cernant les résultats qui découleraient
d'un échec des efforts des nations pour
la conclusion d'un pacte de paix, le

Daily Télégraph, dit qu'il n'existe pas
d'homme d'E'at anglais qui voit plus
clairement que le premier ministre, que la

coopération entre la France et ia Grande

Bretagne est la condition indispensable
pour assurer un prog ès dans l'établis-
sement de la paix en Europe.

Rien ne saurait être plus pitoyablement
maladroit que l'attitude de ceux qui, en

attaquant Lloyd George, prétendent agir
en qualité de champions de l'amitié et de

la solidarité ang'o-ITançaise. Son pro-
blême a été et continue a être le maintien

des intérêts vitaux de ce pays, comme ;

communauté commerciale, sans porter
atteinte à nos relations avec une nation

qui est obligée, d'abord, de penser à sa

sécurité et qui est portée à voir dans une

politique exclusivement économique et

pacifique une tendance au renforcement
de ceux dont elle soupçonne les inten-

tions.
L'attitude de la France est toute natu-

relie et tout esprit raisonnable dans ce

pays ne peut que sympathiser avec cette

attitude.
Mais, il est de l'intérêt primordial des

deux nations de chercher p r toutes les

ressources morales dont elles disposent à
trouver une ligne de politique comme à

i'égard de l'Allemagne et des Etats ruinés

de l'Europe.
C'est seulement par leur accord que

la situation pourra pire sauvée et les peu-
pies de LEurope pourront être ramené*

dans les voies de la paix et de la coopé-
ration économique.

Une protestation
du gouvernement grec

aa sujet des Chrétien?, du Pont
Athènes, 28.— Le gouvernement

a décidé d'adresser aux puissances
et à !a Société des Nations une

énergique protestation à propos de
ia situation des chrétiens du Pont,

Les ministres réunis en consei',
vendredi soir, au coaak du grand
vezir, ayant fixé à hier la remise
de la note responsive de la Su-
blime Porte aux puissances alliées,
!e texte en a été approuvé le soir
même par la Sultan.
La réponse a été communiquée

hier soir, vers 6 h. par le ministre
des affaires étrangères Izzet pacha
aux hauts commissaires de France,
de Grande Breiagne et d'Italie.
Voici le texte de cette note, dont

copie a été remise au représen-
tant kémaliste en notre ville.

L« texte de la note

La Sublime Porte exprime sa

gratitude aux gouvernements de
France, de Grande-Bretagne et

d'Italie pour le désir qu'ils mani-
festent de donner satisfaction au

gouvernement impérial ottoman,en
avançant la date de l'évacuation
des régions occupées. Elle puise
dans cette déclaration la conviction
que la volonté des puissances ai-
liées est de faire cesser sans re-

tard les atrocités commises par
les Grecs, atrocités dont les puis-
sances ont acquis la certitude par
tes rapports, tant des délégués de
la Croix-Rouge que de leurs pro-
près dèLgués chargés de. faire les
enquêtes nécessaires.
En demandant l'évacuation qui

doit assurer la fin de telles atroci-
tés et d'une situation contraire aux

droits des gens, le gouvernement
impérial ne peut donc pas avoir
le sentiment de solliciter une fa-
veur pour laquelle une compensa-
tion soit due. Sa requête paraît
strictement couforma aux priaci-
pes d'humanité les plus universel-
lement reconnus. Il peut dès lors
avoir confiance dans l'accueil que
ks puissances alliées voudront bien
faire après un nouvel examen à sa

demande d'évacuation prompte des
régions occupées par un mandataire
qui paraît être certainement sorti
des limites de son mandat.
La confiance de la Sublime

Porte, dans sa demande d'évaeua-
tion, est d'autant plus justifiée
qu'elle est prête, conformément au
d.ésir exprimé par les puissances
aliiées dans leur note du 19 avril,
à accepter, dans leur ensemble? les!
conditions de paix proposées la 261
mars (sous réserve de la discus-l
sion des points particuliers).
La Sublime Porte, en effet, accède

au premier principe sur lequel
les Puissances Alliées, déclarent

fonder leurs propositions du 25

mars, le rétablissement d'une paix
équitable entre la Turquie et la
Grèce en n'imposant à aucune

d'elles les conditions qui suivraient
une défaite. Lors de la discussion
des préliminaires de paix, el'e
montrera que la juste application
de ce premier principe ne peut pas
imposer ci la Turquie une nouvelle

amputation t rriloriale par le ces-

sion d'une partie de la Thrace
orientale.
Le Gouvernement Impérial ex-

prime sa reconnaissance aux Puis-
ances Alliées pour le second pria-
cipe sur lequel elles ont voulu fon-
der leurs propositions du 25 mars,

le rétablissement de la Nation et de
la puissance turque dans les terri-
toires qui peuvent être considérés
comme leur appartenant, avec Cons-

tantmople pour centre, et de façon
à permettre à la Turquie de « re-

prendre une existence nationale vi-

goareiise et indépendante. «

Confiante dans l'appréciation
juste et éclairée des Puissances
Aliiées, îa Sublime Porte est per-
suadée que dans la discussion de
l'application de ce principe, elle
n'aura pas de peine à démontrer
que la cession d'une portion quel-
conque de ia Thrace orientale, au
mépris du principe des nationali-
tés et du droit de sécurité de ГЕ-
tal ottoman, serait en opposiMou
absolue avec le principe posé, au-
quel la Turquie ne croit pas pou-
voir renoncer. Tontes les questions
relatives aux finances de l'empire
ottoman, à son organisation judi-
eiaire, à ses forces de terre et de
mer, aux réparations et indem-
nitès, sont étroitement liées $
celle de la reconstitution d'une

Turquie vigoureuse et indépen-
dante.La discussion de tous ces cas

particuliers ne peut pas être abor-
dée ici et reste réservée pour la
conférence proposée par les Puis-
sances Alliées.
Le troisième principe sur lequel

les PuissancesAlliées déclarent vou-
loir fonder leurs propositions de

paix est la garantie pour les musul-
mans du régime le plus équitable
et le maintien de l'autorité tant
séculière que religieuse de S.MJ,
le Sultan.

La Sublime Porte est particulièrement
heureuse de l'information solennelle de ce

grand principe qui doit assurer aux mu-

sulmans ie maintien de titres et préroga-

La répoase de la Grèce
Athènes 28 avril

Le conseil des ministres dans

sa séance d'hier a précisé le point
de vue du gouvernement au sujet
de la dernière démarché des puis-
sances alliées dont les représen-
tants ont demandé au cabinet

hellénique de faire connaître sa

réponse concernant leurs propo-
sitions de paix. D'après des ren-

seignements officiels, le gouver-
nement considère qu'étant donné

le sens de la réponse d'Angora il

n'y avait pas lieu pour ia Grèce

d'envisager la nécessité d'une ré-

ponse quelconque. (Bosphore)
La cooférence рочг le

commerce international
M. Pfiailah, député Israélite,

membre de la délégation grecque
à Gênes, a été chargé de repre-
senter la Grèce à (a conférence

I parlementaire qui se tiendra à
■ Paris pour le développement du

| commerce international,
j (Bosphore)

Dans l'Epi re du IVorrt

Athènes, 28 avril

M. Gounaris a transmis des ins-

tructions à M. Roufos à Gênes

pour qu'il entreprenne une démar-
che auprès de M. Frassari chef de
la délégation albanaise à l'effet de

faire cesser fes excès dont la po-

pu'ation grecque est victime en

Epîre du Nord. (Bosphore)
Le général Papoulas

à Athènes
Athènes 28 avril

La délégation micrasiatiquearrî-
vée aujourd'hui de Smyrne a été

reçue par le président du conseii.
: On assure que le gouvernement
| invitera le général Papoulas à

| Athènes pour délibérer sur l'éven-
itualité d'une reprise des opérations
I militaires. (Bosphore)

! Après l'incendie de Malaga
j 40 personnes ont péri au cours

|du violent incendie qui dévasta le» *>

1douanes
de Malaga.

(Radio américain5̂
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tives séculaires, l'application d'un régime paix. Rien dès lors ne parait faire que l'affaire des of
t,vis-à-vis d eux aussi

0i)S [acie c\ pouverture immédiate de définitivement.
officiers était ré-

d 'égalité et le respec
des règles fondamentales proclamées par
les Puissances Alliées dans le Pacte Mon-
dialde la Société des Nations. Rien ne

pouvait lui donner plus de confiance sur

les résultats qu'elle peut attendre d'un
examen impartial,éc'airé et désintéressé
des observations qu'elle aura l'honneur
de soumettre à la Conférence, pour assu-

rer la réalisation de ce principe.
Le quatrième principe indiqué dans

les propositions du 2 mars est la nécessi-
té d'une compensation à donner à la Grèce

pour les grands services qu'elle a accepté
pendant la guerre pour la cause des AI-
liés.

Quelle que soit l'étendue des sa-

crifices que la Grèce aurait cou-

sentis en faveur des Alliés, la Su-

blime Porte pense que, si la justice
veut que ces sacrifices soient ré-

compensés, cette même justice ne

saurait exiger que ce soit au détri-
ment de l'intégrité territoriale de la

Turquie, que la Grèce a attaquée
postérieurement à l'armistice de

MIS.

Le cinquième principe affirmé
par les Puissances Alliées à la base
de leurs propositions du 26 mars

est la nécessité de meitre le peuple
turc et le peuple grec, dans les ré-

gions où ils sont en contact comme

dans celles où leurs populations
sont mélangées en mesure de vivre

à l'avenir, dans des conditions de

confiance réciproque et de di•

gnité.»
Le gouvernement Impérial ne

peut que souscrire avec empresse-
ment ci ce principe dont il désire
ardemment la pleine réalisation. Il
sera heureux de pouvoir a apporter
aux Puissances Alliées, à la conf-
rence de la paix, sa plus sincère et

loyale collaboratLin ci l'accomplis-
seniënt de cette condition essen-

iiulle d'une paix so

lide et durable que compromettrait
gravement toute injus'ice, toute

atteinte à la sécurité de la Turquie,
toute menace ci son droit de cotiser-
vation.

Le: protection des minorités for-
me le sixième principe mis par les

Puissances Alliées ci la base de
leurs propositions.
La Sublime Porte adhère complète-

ment à ce principe qui doit assurer à

chacun sa liberté de conscience et e res-

pecttfa la dignité humaine. La Turquie
l'admet pour son territoire elle considère
comme un devoir général et réciproque
des Etats. Dans la discussion des moyens
propres à assurer cette protection, le

gouvernement impériЛ demandera sim-

plement d'éviter que, par une fausse con

ception d'une principe juste, ou ne crée
des ferments de troubles ou de dissiden-
ces. La protection des minorités ne doit

pas être une incitation à la révolte.
Elle ne doit pas faire négliger la pro-

tection due aux majorité> contre les l'au-
leurs de désordres et de guerres civi.es.
Elle ne doit pas dégénérer en une tyran-
nie exercée par une minorité contie ia

majorité, majorité sans laquelle aucune

organisation sociale ne peut se développer
dans l'ordre et dans la paix.

La nécessité de «prévenir le re-

tour d'un conflit armé entre la na-

tion turque et les Puissances euro-

jpéennes avec lesquelles elle a été ré-

ceux-ci el à l'évacuation sans délai
des régions occupées.
Dans l'examen en commua des

conditions de paix, examen pro-
posé paries Puissances Alliées dans
leur communication du 26 mars, la
Sublime Porte peut donner i'assu-
rance aux Puissances Al iées qu'elle
n'apportera aucun parti pris.Avec
les gouvernements des Puissances
Alliées elle a le souci de ne rien
demander qui puisse heurter le ju-
gement éclairé du monde civilise.
Dans le ferme désir d'instaurer
avec les Puissances Alliées, un ré-

gime de paix durable, elle acceptera
tout ce que la justice commande.
En conséquence, le Gouverne-

ment Impérial a î'honneur de

prier les Puissances Alliées de
vouloir bien lui faire connaître
le plus lût possible la date et le
lieu de la réunion de la conférence

a conférence de Gênes
On ne saurait trop se féliciter de!

cet arrangement qui remet en ас- -

n
. , ,

tivité des officiers de valeur dont le M. BfirtilOll SG FGllli «A

patriotisme a fait ses preuves etj POll Г conférer aVGC M. PoillCaréfournira encore a la urece des oc-

casions de se réjouir de cette pa-; Gênes, 28. T.H.R.
eiiïcation parmi les troupes. illavas télégraphie:

'ans

pour conférer avec M.
L'Agence

Le bureau de presse de ia Défense M'.- j
crasiatique de Smyrne a adressé eu pa-j
triarcat œcuménique la dépêche suivante: j
Nous vous prions de faire démentir j

dans les journaux lés assertions lendan- j
cicuses du Valût et d'autres journaux j

M, Baithou partira demain ma-

lin, à 10 h. 40 pour Paris, dans le
but principal de conférer avec

Poiucaré. Il sera accompagné de
son chef de cabinet, M. Lamiraui.
Ол annonce son retour à Gènes

peur mercredi prochain.
La séance plénière de la со Té-

turcs contre la Dijense Micrasia-.ique j rence q 0 j devait avoir lieu lundi, a
lendant, soi disan , à l anéantissement renvoyée à mercredi, sur la
des Turcs. La Défense Micrasiaiique j p-j^position de
protège ceux-ci également, n'uijant en !

glaise.
vue que le bien être el la liberté de tous

la délagation an-

Athènes, 28, A.T.I.
Paris, 28,— Т.Н.Pi. Les journaux

I es nou-IParisiûns disent que le conseil des

ET NOUVELLES

Communiqué hellénique du 28 avril

Après Гoccupation de la région de

Sokia par l'armée grecque, des sections

réguliè res el irrégulières ennemies ont

envahi les villages grecs Akkeug, Ghe-1
rouda et autres de la région septen- ; COMMUNAUTÉ GRECQUE
trionale du Méandre. Les populations \

grecques prises de panique gagnent le j Le métropholite d'Amassra a

réfugier sur les ilôts j
Vi=Itb d

r vage pour se

fait hier

Chapoitch, Haut-Commissaire

[ velles d'Anatolte font croire à une ! Riioistres fut unanime à soutenir

prochaine reprise des hostilités, Poiucaré, lefusant Rengage?
afin quil puisse désigner et y en- J <es derniers combats ont été vio-l des conversations sur les répara-
voyer ses délégués. T.H.R. 1 jen ts#

*

Le haut-commandement grec lions avant l'echéance du 31 mai,
утГОВГО-гИМр»1^.м.уггмч { a constaté au cours des opérations ! a laquelle le conseil suprême

, BÇI5 [recentes que l'armée turque a été ; crivisâgerait 1 s sanctions neces-

10мМ}ПРМГР - considérablement renforcée, tanten i sa * :es dans 'e cas de manquements
lu lliillOUld ma tériel de guerre qu'en effectifs, volontaires par I'Alem-gaedes en-

gagements pris.
Le Petits Parisien écrie que dans le

cas où le conseil suprême se réunirait à

Gênes, M. Poincaié n'admettra pas de

discussion sur la question des répara-
tions.

La réponse des Alliés
aux Russes n'est pas un

ultimatum

Gên-s, 28, T H R — Les séances des

commissions continuent. Aujourd'hui,dans
une réunion plénière des présidents des

délégations de l'Entente, sera discuté le
mémorandum rédigé hier d'une façon
concrète, dans un mtretbn pr vé entre

MM. Lloyd George, Schar z r, Barlhou et

Jaspar.
Ce mémorandum n'a pas l'aspect d'un

ultimatum comme certains journaux l'ont
fait croire ; c'est un exposé c'air, pré-
cis di faits, t ndant à éclaircir la situa-
tion des puissances vis-à vis de ia Rus-
sie.

En principe, ce mémorandum doit être
considéré comme un document qui n'est
pas seu euH ut adressé aux Russes, n a s

aussi à l'opinion publique du monde t n-

tic г
'Certaines déléguions, notamment be'ge
et *frar çùse, faisant ftat de l'attitude

fuyante obséiv-e jusqu'ici par les rc-pré
sentants des Soviet , insistent pour que ia

note réclamé la maximum dos garanties
concernant la propriété privée.

ide Seib.e

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE
voisins. L'ennemi à litre de représailles \

i
pour l'occupation de Sokia a pousse ses j
sections à achever l'œuvre de des truc- j - ——- ■

lion commencée depuis 191b. Le 10\23 j L'assemblée nationale s'est réunie ven-

crt. l'ennemi a lancé un communiqué au jdredi sous la présidence de Mgr Areha-

sujet de prétendues atrocités de l'armée j rounlex Patiiaiche des Arméniens.
J 1

, . { Les délibérations ont roule sur le nou-

grecque contre les populations i/î/jo -

| veau p 10 je t de loi relatif à l'impôt na-

cenies dans le but bien apparent d'éga- . tional pour la fixation duquel M. S--
rer l'opinion publique et de dissimuler j rouni a proposé d'adopter lê système pro-

le projet d'exlérmination complète de j poriionâel Cette proposition appuyée par

l 'hellénisme.Aa sud i .ii Méandre,au co,,rs"f* Parxéghian «été rej*fe par «
, , j démocrates par 22 voix contre 13.

de l'avance,les troupes grecques ont me t ^ ohanian a d claré à l'honneur de
accompagnées de correspondants et ! communauté arménienne de Coastanii-

d officiers étrangers, témoins de l'attitude : nople quecelle-ci a payé dans ces [deux
impeccable des troupes à l'endroit de la

population des territoires occupés.
Dans sa hàle de charger les Hellènes

de prétendues atrocités, le gouvernement
d'Angora n'a pas hésité dans sa réponse
du 22 crt. aux proportions de paix des

puissances alliées, à rapporter des mas-

sacres, atrocités el incendies imaginaires
dans les villages de la région de Sokia,
alors que les troupes grecques n'ont

fait leur entrée dans la région de Sokia

que le soir du S[21 crL
Qiartier général

de l'armée d'Asie Mineure

Sarrîyannis
VI. Vénizélos

irait-il à Smyrne ?

Les journaux d'Athènes mènent
depuis quelques jours grand bruit
autour du ne m de M. Vénizélos.
L'ancien président du conseil bel
iénique est représenté comme

ayant l'intention de se rendre à

Smyrne jrour se mettre à la tete
du mouvement micrasistique. A ce

propos le Pat ris d'Athènes écsU :

«C'est avec joie, mais en même
temps sous réserve, que nous an-

nonçons que la décision des irré-
cemment en guerre» est le septième dimés

principe place par les Puissances jde l'Asie Mineure de ne plus re-

Alliées ci la base de leur proposition tom Per sous j 011"
'

iurc> eid
* * Г1 r* 1 *• 1 ÏTA

du 26 mars. Elles en ont déduit la
démilitarisation de certaines zones

et l'institution d'une commission in-
ternationale chargée de la surveil-
lance des Détroits.
Le Sublime Porte admet soit le

principe de la démilitarisalion des
zones strictement nécessaire ci la
sécurité récherchée, soit la liberté
de navigation sur les Détroits et
leur ouverture aux navires de tou-
tes les nations sous de garanties in-
ierngtionales. Mais les mesures pré-
vues paraissent dépasser le but

proposé, sans d'ailleurs assurer la
sécurité de Consiaiitinople.
C'est dans l'esprit le plus libéral que

le gouvernement Impérial est prêt à
discuter le régime qui garantirait de
la façon la plus complète et la plus
sûre la liberté de navigation pour
tous les Etat sur un pied de parfaite
égalité, ainsi qne la sécurixé néces-

saire tant ci la Turquie qu'à l'en-
semble des puissances maritimes.
Les déclarations qui précèdent

montrent l'accord du gouvernement
Imp, avec les principes essentiels

proposés paa les Puissances Alliées
Cvmme base des préliminaires de

dernières années 627,000 liv. turques à

titres d'impôt national. Il a relaté le cas

suivant de généionté exemplaire : Un
Arménien en haillons s'est présenté l'au-
tre jour à l'assistance nationale pour re-

mettre 100 livres, le produit global de
ses économie?, pour les oiphelms « J'ai
vu » di'-il, de visu, au cours des dépor-
tations, la situation horrib'e d-s orphe-
iins et des réfugiés. J'ai jure de me priver
du strict nécessaire mèm a

, à mon retour
à CoastantinopR, et dVffacte? le produit
de tomes mes économies à mes fi ères en

détresse »

Voi.à termina M, Ohmian un exemple
éloquent de la psychologie de noire

peuple.
La séance fut clôturée à 6 heures du

soir.

Dette Publique Oftomane

M. le chevalier Nogara, délégué des
bondholders italiens à ia D.° О ,

est rentré
venant de Rome.

M. Ar.-bn. directeur de ia D P.O., qui
s'était rendu à Paris lors de ia convo a

tion de la Conférence des Trois, est égë-
ement retourné en notre vide.

Turquie et Bulgarie
Djélaleddine Arif b y, le représentant

kémahste à Rome, a eu à Gènes, une Ion-

gue entrevue avec ies délégués bulgares
au sujm d'S questions intéressant la Tur-
quie et ia Bulgarie
Le mouvement envéi îste

s'étend au Boukhara
Le Times apprsnd qu'Osman Hodja,

le président de ia République soviétique
du Bolkhara central qui était hosti'e
Enver, s'rst dernièrement r a!lié à lui. Les
troupes d Enver continuent ieur avance
de Rouhaœbit.

Les bolche\ k< concentrent de grandes
h rc s en vue de m ter ce mouvement en-
véiiste

les tribunaux pendant le Ramazan
Les tribunaux ottomans qui examinaient

chacun au maximum une trentaine de
procès par jour, ont réduit, à l'occasion
du Ramazan, leur activité. Ils n'examine'
ront plus chacun qu'une dixaine de pio
ces seulement.

Le doub'e meurtre de Berlin

Le Berliner Могgen Post apprend qne
les nombreux témoins du meurtre de
Béhaeddine Chakir et de Djémal Azni ne

se sont présentes à la dùection généra e

de la police de Berlin, malgré les Citations
de ia po ice.

Le médecin légiste le professeur Dr
Strrnch et son adjoint b> Dr Siurmer on

confirmé le fait que les deux Tu es ont

éiçiuésau moyen de revolvers inauseis

allemands. Leurs corps seront transférés
en Tuiquie.

Les démissions se suivent
à Angora

Sivti bey, commissaire de l 'économie
, „ . nationale, a donné éga'ement sa démis-

} a une semaine a Smyrne | s jon a la suite d'un vote de méfiance de
pour régicr Cette question, viennent j l 'assemblée nstt'onaie. Le posie de Hassan
de rentrer en notre ville. Avant-

'

Frhmi bt-y, eoinmi-saire des iin-.nces .qni
hier ils ont fait visite au pat i ir- ; avait tout récemment démissionné res'e
ché Mélétios pour lui annoncer j encole vac&nL

finitive.
Les pourpaiîers engages depuis

quelque temps à cet effet ont
abouti à des résultats concrets. On
a trouvé le chef qui se mettra à la
tête de l'héllenisme irrédiir.é pour
donner à la latt-э une orientation
définitive de manière à ne pas
bouleverser le régime actuel en

Grèce. Ce chef serait attendu le
3 mai.»
Le journal Politia apprend d'au-

tre que c'est à M. Sterghiadés que
s'est adressé en premier lieu le со-

mité de la défense nationale pour
lui proposer de se mettre à la tête
des irrédimés. Le haut-commissaire
a refusé. Les journaux gouverne-
mentaux d'Athènes se refusent à
donner créance aux bruits de dé-
part prochain de M. Vénizélos pour
Smyrne. Il en est de même du
Proodos de notre ville qui assure

que pour le moment M, Venizé'os
ne se rendra pas et ne peut non

plus se rendre à Smyrne.

En attendant les officiers véni-
zîlisLs se trouvant à Con&tantino
pie se préparent à paitir pour le
front. Les trois officiers qui s'étaient
rendus il

Samce Mâiéorologiqae
du C.O.F.C.

Bulletin du 29 avril à 17 h.

Compté rendu de la journée du 29
Pression atmosphérique & 0 degré et aa

niveau de la mer : 769 m;in 3
Tendance : hausse puis irrégulier

stationnai! e.
Veut au sol : S. W. moyenne lin. à la

seconde.
Vent des nuages à 5000 m.W.moyenne:

12 m a la .seconde.
Températures de la journée : maxima :

23 c
; miukna de la nuit: 12

Visibilité : bonne, moyenne 33 km.
Haundifé; к?s z forte puis faible.
Mer : cahne

Régime Eiabl ssemen: d'un anticyclone.
Temps : temps chaud et sec ; légère-

men: nuageux, bru тз légère la soir.

Prévision potir la journée du 39 :

Veat au soi ; S.W.
Températures probables : maxima 22

rninima 12 0
.

■ Observations générales : temps chaud
très nuageux, brame malin et soir.

m' V. У . G. A.

Le dîner annuel
îles membres de l'Association
En invitant à un banquet annuel tous

les membres qu'elle posséda dans notre

ville, 1 administi adon de Г Y. M. G A. ne
songe p: s seulement à les réunir à une

fraternelle agapa, maie par un program-
me savamment combiné, elle nots donne
un résumé de ses ffforts snr le domaiue
moral, intellectuel et physique ; elle nous

donne un compte rendu de l'œovie яс-

complie jusqu'à présent et nous initie h
celle qu'elle espère accomplir.

On énumêrait à deux cent cinquuntef
environ les convives qui prenaient place,
avant-lber, dans la grande salle de- fêtes
de la rue Cabristan, aménagée pour la
circonstatëce. Ii n'y avait rien de ia rai-
deor guindée des dîners officiels. La plus
franche, la plus txpansive gr.i ô régnfi
d'un bout à l'au re pendant la durée du
repas.
Apiès le dessert, ou projeta sur l'é^. ran

un fi'm de scènes prises sur Ь
dant la période spo; tive d^ Гаг'
On vit l'amiral Bris'ol visitp
pement de lîuyuk-Déré,
ma telles de ba ket-b

Л propos de la question des

dettes russes, on serait disposé
dit-on, ù faire un règlement
d'e semble d'après lequel les
dettes de guerre seraient ré-
duites ou même annulées,et on
est disposé, en attendant le
consentement des JEiats-Unis,à
faire un règlement de ее genre
entre toutes les nations ciliées
de l'Europe, et on pourrait as-
soeier la Jlussie soviétique au

bénéfice du règlement gëp j.
rai.
Mais tant qu'il n 'y a pas de

règlement général, oit vue sa va-

rait accorder à eeçrx- qui sont
responsables de l'état actuel
de la Russie, un avantage re-

fusé auoe nations fidèles à
l'alliance.

D >ns une déclaration faite à YEloiie
Belge, M. Tbénis souligne que la divui-
galion de l'accord germano-i usse a reci-
rnenté le bloc des adies.

Bekir Sami n'est chargé
d'aucune mission

Pans, 28. T.H.R. — L'Agence d'Ana-
to ie annonce officiellement que Békir
Sami b y, actuellement à Gênes, n'est
chargé d'aucune mission par le gouverne-
ment d'Angora.
Réunion des commissions
Gênes, 28. T.H.R. — La coromiss on

économique s'est réunie ce matin, à 10 h.,
en séance plein ère sous la présidence de
M. Golrat E le a adopté les tr x'es que la
première Sous-commission avait rédigés
eu remplacement des articles : 41, 42,
43, 44, 46, 47, 48 et 49 du memoian-
dum de Londres.

La commission a ensuite entamé Го-
r.amen du résultat des travaux de la
deuxième sous-commission, examen qui
sera pou^uivi dans la prochaine séance
de cet apiès-midi.
Gênes, 28. T.H.R (Ap ès-nrdi) — On

a les détails suivants sur la réunion pl i
n ère de la commission éco nomique tenue
ce matin.

Les ait. 42 et 43 du texte des experts
de Londres sent acceptés ;ans aucune

opposition, avec les modifications appor-
tées p >r la première sous-commGsion
L'art. 44 donne lieu à d^s discussions

auxquelles prennent part la Lettonie, ia
France, la Seibie, la Beig que et la G:èce.
Le ministre M. Rossi e xplique le crite-
rium inspirateur de la propo-i ion ita-
lif nne, proposition fuite dans le but de
donner aux exportateurs la possibilité de
bénéficier ce la taxe la plus avantageuse
Après les explications dû ministre M.

Rossi, l 'ait. 44 est approuvé dans sou

texte original
La coinroi-siotLapprouve les art. 43 et

49 relatifs aux prohibions d 'importations
et d'exportations,

Avant le vote dans leur ensemble des
articles déjà acceptés séparément, les dé

légués anglais, français et aponais font
des déclarations Le pn nrer de- ces déié-

gués préstnte, à ce sujet, une motion et

le dernier se montre favorab'e à une for-
mule générale moins rigide.

La commission charge les trois delé-

gués anglais, français et japonais de pré-
parer un texte qui dévia è'.re présenté
dans la séance plein 1ère di l'apiès-midi.
Ensuite, on г birde l'examen des art-cles
adoptés à la seconde tous-commission re-

latifs au traite-nent des étrangers et a 1ч

protection de la ptopnèié industrielle, û-
téraire et artistique. L'ait. 44 donne lieu
à une longue dit-cus.-ion à l'quelle pren
nent part les délégués d Italie, du Ja-

poo, d'Abemague, d Espégne, du Pur-
tugal et de la Lettonie. L'art. 44 fut ap-
prouvé, sauf la réserve de l'Allemagne
sur le paragraph e qui se référé à la don-
bie taxation, et la reservo do l'Esppgne
relative à la possibilité légale d'admettre
certains principes sur la taxation des

étrangers.

Aujourd'hui s'est réunie au Palszzo
Reaié sous la présidence de M. Serrys, la
commission plein'ère économique qui a
adopté à î'unarnité les articles proposés
par les deux sous-commissions.

La deuxième d ; ces sous-commissions,
présidée par M. Picard, a terminé ses

travaux.

Les délégations russes et lituanienne
ont formulé diverses réserves d'ordre po-
iitique. —

D ?ns i'ap ès-midi d hier, p'nsieurs re-

présentants de la délégation ichêcoslo-
vaque ont visité le p. rt de Gènes, abord
d'un canot au'omobile mis a leur dispo-
sicion par la Marine Royale italienne.
Ils l iaient accompagnés par des repré-

sentants du consortium du port qui leur
fo mirent des explications sur le fonc-
bonnement du port.

Le gouvernement britannique a conféré
à M Francesco Giannini la décoration de

l'Empire B otannique.
L'octroi d'une telle distinction honori-

fique c< nsiitus la meilleurs réponse aux

tentatives de dénigraîion de l'œuvre que
M. Giannini s'évertua à réaliser à la
conférence

M. Barthou ajourne
son voyage

Paris. 29. (8 heures) T.H.R. —

L'Agence Hcwas télégraphie :

On mande de Gènes que M. Bar-
thôu ajourna eson voyage à ï\irp
jusqu'à la fixation des, tc;ndilions
de l'ultimatum à la. Rirssie par la
sous-commission des 'affaires rus-
ses qui doit siège j. aujourd'hui sa-
medi à ii hev*-es
Une écoîj omitjne

f» anco-belge
fai 's. 28 T.H.R. — M. Poincaré reçut

aii
-
srnird hui une délégation de la coin-

A ossion économique, franco-belge qui lui
exposa la nécessité d'une entente éconc-
roupie entre la Franco et И Belgique.

M. Poincaré répondit qu'il considérait
également cette entente comme haute-
ment désirable et que des pourparlers en

vue de ia réaliser afia ens s'ouvir inces-
sarrnnenL

L 'unelesTaisonsTeircliirtè
de la vie à Coiistaathople

f lanthiopes : celui de voir, enfin sur cette
Nous avons mis dans un précédant j terre de désordre, arriver le règne de la

auicie eu parajèie les prix des denrées! Fraternité.
alimentaires pratiques en A llemagne et j E. E.
ici et nOUS en avons conclu, que malgré lai гяЕЕЭТЕагивягакзавак*!
baisse considérable du mark, la

.f pen-
.née 1921.

ne le cam-

on assi-ta aux

xi! donnés par la
de

moins
avaient pris paît—les excur-

branche de
sor la p|EC(

111,ppodro.de,remémora—du u
ceux qui y

été dernier à KUia (Mer Noire)
e " ) " juadié. G"? fut ensuite, jouée sur la
^.vite scene de la sali-, une petite farce

turque chaleureusement applaudie.
La fôte fut c'ô'.urée par le beau dis-

cours de M. Davis sur Pce ivre de ГY. M.
G. A., à travers le monde. D c a actérisa
d'hommes de bonne vobnté ses collabo-
râleurs travaillant a une tâche autre-

ment ardue qu'on ne se le figura II nous
fit remarquer que le miilioa et demi des
membres de l'Union chrétienne n'appar-
tient pas à moins de quarante-neuf na-

lions nourrissant elles-mêmes, les unes

envers le? autres, des sentiments hosti-
les h-las ! pour la plupart. Eu leur ou-
vrant les portes de ses clubs nous dit-c,
1Y M G, A. jes fait conm b.re ; et en

se fréquentant, ils se ren lent compte
qu'une communauté de besoins et d'as-

pirations les unit, et qu'ils ont plus de
raisons de s'aimer que de se h ïr. L »

conférencier nous paila également des
elïorts des comités pour adoucir le so' t

des prisonniers des d ux camp 1: da con-
fût actuel. Il termina eu exprimant le
vœu qui forme le but piinc pi! de cette

graodèunstitutioo, <4 qui est aussi le
vœu d s vrais chrétiens et des vra s phi-

LA SCENE ET L'ECRAN
vie y

est moins chère que dans, notre-ville. j
Il serait facile de produire des chifiïest

pour l'Autriche et d'arriver a la même
conclu-ion. \ AUJOURD'HUI au Ciné Rvsto Améri-
Ii serait tout aussi facile de démontrer сог;г - Péra 101. Le fléau, de Thamanilé

que n ême traduits en francs < с en lin s, (Syphilis) drame rn 5 pai lies strictement
les prix de plusieurs articles ce première défendu aux demoiselles mais recomman-
nécessité .'■ont plus élevés ici qu'en dé aux jeunes hommes.
Frawce ou mn Italie.

La raison en est bien simple : ia cherté
des loyers. Le loyer esc en elle le crue- '1
num de la via chè e ; c'est po trquui dès; 1
e d but, tous le.s gouvernenje. es iv.'pon \ i
sables d'occident ont mis leur \ét.> ab o'u i '

Gaumont actualités. Comique.

sur l'augmentation des prix «les Joyeis j jj
A Constaminople, on ne comprend pas | Ш

à 1 «tenir dans cer- ! $pourquoi, on continu
tains tiroirs la

loi élaborée par nue commit ionJ
compétente entre mutes, dans un tspb j
de laig^ cooeidation Ы d'intérêt généial. I
Et pendant ce temps le public prossnœ !

comme une citiuuibe, s'impatiente. J-j
-uis soliîcifé de tous cô 6s a'étie, par la
voie de la presse, rinterp?ê ;e de ses do-
eances et de repœndre au besoin la cam-|
pague de- 19.0 pour faiie aboutir nnej
01 moins ir humaine.
En 1920 ia shuaiion commerciale était

moins с ombre que maint, n-mt et i/- public
a pu s'accoruodt r de la loi néfaste avec
1 illusoire espoir que notre vie economi-
que s'ajusterait tôt ou tard à ses coosé-
querces.

11 ri'm a ih-n été ; e-le çont nne à pc-
■ser lourd-ment sur les budget; des fa-
nulles: P usieuis maisons important*g
ont en outre, réduit tes appoint-' U! nts de
leurs employés ; d'autres om d с dé de
i"-s i miter с t ont u èxiie prévenu
ponof-l, 'oui ce и onde est dans Г
iti ité de payer îfes hauts rs m ; m i
il est temps d'aviser, j рцд

Grand Ciné PRINTVNIA
du vendredi 28

au dimanche 30 avril
P thé R^vue Lui ..marin,comique

C0SETTA
Grand Drame senialionnel

en 4 parties
Interprété par ia cTeb -

e artiste
Soava Gaîio.ne et Novel'i

a partir de lundi 1er M u

La Chanson du feu
avec ROBINNE

EN ГВЁЁ LibRF

n. p-- r-

о -

LA SÉDUITE
ou

Le Calvaire d'une Juive
drame soehl tn 6 parties

né'endii aux dsiîicis&iles
A par ir d aujourd hui dimanche

30 crt.

cHi ïiê-p/i

f ii

И
'4
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COURS DES MONNAIES
L'Or 648 ~

banque Ottomane- 283 -

Livres Sterling 643 —

Francs Français 271 —

Lires Italiennes 155 —

Drachmes 93 -

Dollars 145 -

Loi Roumains -21 25
yarks 10 75
Couronnes At-nieh. 24,40
Levas 20 75
COURS DES CHANGE*

New-York 66 25
Londres 648 50
Paris 7 43
Genève 3 50

Rome 12 85
Athènes
Berlin 183 -

Vienne 4000 -

Sofia SG —

Bucarest 21 25
Amsterdam

'

i 78

Prague 34 25

Lettres des Iles

La Bourse de Paris

Palis, 28. T.H.R.-— Marché calme. Les

cours reculent quelque peu. La spécu-
lation liquide quelques positions en vue

de la liquidation de lin de mois. Au par-

quet, les rentes françaises se sont a'our-

dies Les rb igations du crédit national

conservent un/ grande fermeté Le Suez

est ь-п prog'ès En couLs-e on est p'u'ôi.
lourd. La livre et le dollar sor t en légère
reprise.

CHRONIQUE SPORTIVE

Foot-Ball
crt. deux
lieu au

Aujourd 'hui dimanche, 30

matehes de foot ball auron

Taxim» (ex caserne Mac-
les promiè es et secondes

équipes du «Péra С ob» et du «Club de

T.navla» D suivra le match des secondes

équipes (i 3 heures), celui des deux pre-

«riièreséquipes commencera

«Stadium de

Mahon) entre

Je cède à la curiosité cle mes amies

puisqu'elles Vont demandé à cor cl à

cri, je me fuis un paisir de leur fare
lire les Nos 3 cl 4 des fameuses le Ires

trouvées sur le bateau des Iles. Leur

propriétaire a éié assez genlile pour ne

pas les réclamer d'urgence. Profite qui
peut. Commençons aujourd'hui par ia

première.
Je me demande un peu, Chère Ma-

darne, pourquoi la « chose, » comme

vous aimez à l'appeler, avec cotte peli e
grimace adorable que je vous connais,
von s a paru tellement enо rme ! Il me

s» rnble qu'une honnête femme qui trompe
-oa mari, simplement pour être an5 h-

mouvement, est une chose beaucoup plus
durante que vous ne le pensez.C'est un

vis que je ne vous force pas à partsg-r,
chacun est libre de panser ce qu'il veut
des femmes et de Marcel Prévost.

Une femme qui met toute sa fidélité
dans 1s fait d ; n'appartenir qu'a son mari,
risque fort de dégener en pot-au-feu. Au

vingtième siècle, il n'y a pas d? milieu :

bô est pol-eu-fen ou pot-aux-rose ; et je
vous sais l-'op intelligente pour vous ha-
sarder dans cette première catégorie de
femmes qui conservent toujours, malgré
les louables efforts de Coty ou de Guerliri.
quelque relent d'oignon roussi emmêlé à

leurs dentelles.
Et puis, je ne vois très b :en un galant

I homme — et votre maître et Sirigae.br en
ést un — qui ne mette un point d'Ion-
lueur à voir s'augmenter à vue d'œil Us
satellites ds sa moitié. Surtout, si cet'e
moitié est jolie, spirituelle et aguichante

damner tous hs
comme vous. Soit dit

cune, sans la joindre allusion aux pe
chés roses que nous commi nés dans ce

tre commun passé. Oh ! un passé qui
n'en est pas un, .si i'on s'attache à la dé- и

finition exacte du mo ! P: isque vous ne TT „ , , , .

vous êtes jam.is gobée «„point de croire . V," "0m?Je d,° ®?mbres
que je vous aimais, et que moi de mon i ^ Assemble nauOil&l-s a Aiîgo й

côté, je n 'ai eu en fait de faveur qu'un jinterpeié ie commissaire ces

tout petit baiser, discrètement posé: f affaires étrangères au sujet de S oc-

<Sur le linon léger d fin \ cupation de la région du Méandre
de votre manche h j par les troupes helléniques. Yous-

souf Kémal bey s'est- réservé de

DERNIÈRE HEURE
i. iilleraad en Tunisie

fcï Uh
i s К
i h
vu

ГШ
i'fl

О О 9
m

à 5 heures,

— La vie drôle
et la vie triste —

—0—

L'écrasé du jour
L'auto No. 224 conduite par le ehsuf-

feur russe Alexandre a renversé avant

hier soir, vers 8 li2 h. place de Karakeoy-,-
M. Auguste, négociant établi à Galata,
qui a eu les deux jambes fracassées.

Drôie de plaisanterie
Les nommés Zohd', Hassan et deux

de leurs amis avaient fortement trinqué à

Ja santé les uns des autre- a Haskeuy et

s'en revenaient, à la rtîiit tombante,
r inplissant les airs de leurs chants ba-

chiques. Eu cours de route l'envie leur

prit de se donner un peu dVx/reice potu

assurer leur démarche. Aussitôt s*o"ga-
jnisôrcnt d'1? rnatches de lutte à man

p'a'e et des séances pugilistiqués.
Môme l'un d'eux, Zuhli, en train de se

livrer à d'S tours d'adresse avec ren

couteau, planta sou arme dans le das de

«m camarade Husni qui grièvement
blessé fut conduit à l'hôpital. Quant à

Zuhdi, on le mena cuver son vin en

prison.
Tentative de suicide

iLa jeune Béh ré hanoum âgée de 18

habitant On.* keoy, quartier Djavld
agha. r pour éporx le chauffeur F z'i

avec q^i elle n'arrive pas souvent à s'en-

tendre. Sous le coup du chagrin, la mal-

heureuse réussit à ce procurer du poison
qu'elle absorba la nuit dernière. Le méde-

«in appelé eu toute hâte réussit à lui eau-

ver la vie L'aasible éponx se décidera-

ir-ii ел présence de cet acte de désespoir
è rendre désormais la vie moins dure à sa

légitime moitié ?

Bataille de portefaix
JJn«s chaloupe amyait hier au dfbar-

cade e d'Ayasma à Oun-Gapan, chargée
baii s de ciments destinés è un négociant.
Ce ui-ci «syant voulu pour le débarque-
iment s'entendre av^c les portefaix une

discussion s'éleva entre ces derniers.

Trois équipes qui voulaient, chacune, en-
ilever j'atiairc, ея vinrent b en ô' aux

mains. Л y eut plus d'une vu g aine de

«ombattants qui se cognaient, и utuelie-

unent dur comme pierre.
La police dut intervenir pour meit e

fi t *«u combat. On rtcueillit» sur le ter-

xuiojquelques blessés.

Vol
Les voleurs ont pénétré avan* hit r soir

<ch z e marchand de chmbou Psnayoti
'domicilié an Тахчое, imp; s e'Nonri bey.
Ils ont dérobé toute son m g- mûrie ainsi

cp.e d-s bijoux et des objets de vaVur.

Four un marchand de charbons, ces b ns

vaU.ors out tu vraiment de la élu rue,
surtout d'avoir réussi à j/reodru la clef
des champs sans être inqii -tés

Une séance ssoièta
à ia grande assemblés

Au cours ùe la séance secrète dn
25 courant de l'assemblée kéma-
liste, des interpellations ayant été

déposées au sujet da la politique
extérieure, ie commissaire des af-
l'aires étrangères, Vous oui Kémal
bey fournit, à ia tribune, Mes ген-

setgnemenis demandés à ia suite

desquels rassemblée vota sa con-

fiance au gouvernement.

Négociations kurJo-pircints
Des pourparlers sont engages ел-

tre le gouvernement persan et le
chef kurde Sémiko. Ce dernier a

posé comme condition pour!'arrêt
des hostilités, l'octroi de Tautono-
mie des éléments kurdes se trou
vanten territoire persan.

Le reine d'Espagne à Londres
La reine d'Espagne, aeeompa-

gnée de deux de ses enfants, est
attendue ce soir à Paris en route

pour Londres où elle arrivera di-
manche pour assister aux funé-
railles de soi frère lord LéopoM
Mountbatten.

(Piadio américain)

L'indepeildanse le l'Egypte
reconnue par les Etats-Unis

Les Etats-Unis ont reconnu of-
samts ou Paradis jficie!lemei\t l'indépendance de ГЕ-

su, sans î ituité a^|gypte. (Radio américain)

jL'occypation de Sokia
à l'Assemblée d'Angora

PRESSE TURQUE
L'eau dort, mais l'ennemi

ne dort pas
Le Peyain-Sabali compare la tac-

Tunis, 28. T.H.R.—Le président)
de lu République passa aujourd'hui ]
en revue Us troupes de la ga oison j
de Tunis. I e prince Mahomet, se-j tique politique kemMiste à la tac-
coud (ils du bey de i unis, chel j tique adoptée par les minorités
d'escadron aux chasseurs d'Afri- \ lors de la guerre de la Tripolitaine,
que, faisait partie de l'escorte pré-1 de la campagne balkanique et de

1Ф M!iiy
A П rf
ri

[la guerre générale. Ali Kémal bey
M affirmé que les dispositions paci-

sidentieib
M. Millerani visita ensuite

1 Hôtel de ia Société française, l'Ex-1 fiqu8S étalées par les kémaiistes
poiilion des arts indigènes, puis le -^oat un trompe-l'œil et que ces

musee du Bardo, riche en cérami- |10mmes dénués de sens politique
ques trèi belles et en sculptures an- ! dédaignent nos petits et grands en-

tiques provenant^ des loaifes sous- inemis tout comme les unionistes
marines de Maillée. | méprisaient l'Italie, les Etats balka-
Le vice président de la munici- ] niques et les puissances de l'Eu-

paiité tunisienne, remit à M. Mil-)teste.
1er and u . î poi tci iuiiie enrichi de i Notre ennemi ne se contente pas cle
motifs arab s, hommage de ia vil e | l'occupation cle Sokia, il avance vers

de Tunis. [ Mi as et se propore d'envahir te vilayet
Dans l'api ès-midi, ie président j de Sonia. Nous devons en incriminer

M. MAJeraiid effectua en touriste j suirai et pas les Grecs qui continuent

la visite de Carthage. Le départ ;d è ra nos ennemis et agissent comme

Dour Sfax aura lieu ce soir. [tels. Le gouvernement kemaliste a perdu
«tout son crédit tant à l'intérieur qu à

Tunis, 28. T. H. R. - M. Mille-1 l ' cX ''ér'eur P" «• négociations de paix
, t j. , . S Apres avoir promis depuis das mois à

1 a,Vk' ri;P°gudl3 ^ aUGlSuOlubau DcV j coret ^ cr js де déloger l'ennemi d'Eski-
c>e i uab', le remercia du eoncouis 'chéhir, d'Afioa-Karahissar de le jeter à

que les iumsisns apportèrent .dams j ia mer, il abandonne celte fois encore

la guerre, preuve irréfutable de ^d'antres territoires turcs, sans aucune ré-

l'indissolubilité de l'union franco- \ sistance, dans la région du Méandre...

luobiàiiïie. Il rappela le concours j Peut-on.attendre une éclaircie dans

loyal que le Ray prêta à la France J une situation-aussi ténébreuse ?

avap.t la guerre pour le développe- !
mpfit Ht» l-A Tnnitif» fi я ftinnfé rtn<-» I

est atiendu
et chargera

ment deia Tunisie. Il a ajoute que
ia France reconnaissait que toutes
les demandes du Bay étaient em- f Dremlere

d
1

A i 'occasioa du Ramazan

Le Valut, cherchant la cause

de l'inobservance. des
p rem tes de sagesse et de loyauté i prescriptions religieuses par une
et visaient simultanément les xnté- j arUa de ,a génération actuelle tur-
rêts tunisiens et
consacrei

pour con

que et de la dépravation sociale de
dans

grotesque de la vie

lois d'une de ces joutes que vous sem

aes expîica-blu-z panicu ièrftraeot ai ruer. | donner aujoura nui

Donc Chère M ad иme, je vous prierai de ! lions à ce sujet,
bien vouloir ajo ..t#T foi a la pureté«/t7/a/e» j La majorité des membres de
le mes internions En vous écrivant, j'ai ? l'Assamblée national» attachent une
simplement voulu regarder à votre place | grande imoortaDCe à с Aïe occu-
au-delà de 1 alcôve, de la fuite à doux gl UUUO аШС З <X О

pation. lis tiennent le cotnmissa-
riat des affAres étrangles respon-
sable de ce chef.

L 'Élsciioi é pairiarclie
turc-odhsdoxe est différée

Le conseil des
d'Angora, prenant

vers les soliitudes enviées d une campa-
gae quelconque, du charme irréel de-

iuoes, des finis bleus, des étoles et con-

sor s J'ai voulu vous entretenir de ce len
demain du mariage, d'un mariage tel que
le vôtre où, en ffit d'iliusions, la jeune fiМб

n'apporte que la frAdieur « slmilée de
ses fleurs d'oranger et l'homme la con-

viction «supsrfi ;i d e» d'un bonheur
acheté au prix de ses bi bis de bmque.
J'ai pensé rendre service à votre inex-

périence, Madame, en assumant une la-! p;oa (j u patriarche « turc-ortho-
che que je no croyais certainement pa-q tj 0S es qui devaitavoir lien dans ie
être aussi ingrate. Les lunes de m*de J

■ } f| j de maj u e0;n .

nos jours ne roussissent que bop vite et ? . . . .

vous vous apercevriez que "la b uba ds \
îni ' sar/, . J 3 la JUS

votre mai re et seigneur ne contient pas | Cette dtcisîOU à I ара Eftiiïlios
que des poils dorés. Vous av z beau dire] POfS

français, afin de
:• les progrès accomplis ©' j celle—ci, estime qu'elle réside
duire ie peuple tunisien | ua

-

e imltatloa grotesque de ls
et Les colons français vers un ave- nmAHf»nt«îp
uir toujours plus prospère. f U- 1' n

™ T ^^. }i s
л

, \> r\ i ! Si noas Eliofls en Occident, полз
M. Millerarid, recevant l « Ordre

du Sang», expiima sa joie d'en

io ce

\ Si nous allons en Occident, nous ne

| rencontrons aucun des faits que nous
n л sommes censés imiter ici. Nous consta-

trer, du tait de cette décoration, bons que les classes les plus inîellec
dans la famille b ylicale. I tuelles respectent fi 'è'ement leurs tradi-
Au cours d'un banquet, M. Mil- f - ions sociaffs et religieuses ainsi que

lerand déclara que l'action fran- ( celles de leurs compatriotes Nous devons,
çaise dans l'Afrique du Nord ré- j â ^ccasioa du Ramazm éprouver

pond au caractère et conditions de з
union et erî 8pp!é?cr . ...

; .о l sens-en presence аз crises extérieures
la i-rance, noa vanne pour asser- su3sj . Nous devons penser à nos
vir, et qui comprend pretoudement j C(;ntaines de milliers de frères qui vivent
1 Islam. La h гласе, en poursuivant | n-0 . j8 rau'orité h^ilén'que et aux moyens
ses buts, respecte fi croyance et \ d'assurer leur affranchissement.

notre
mutuellement le

commissaires

en considéra-
tioa l'incertitude de la situation ac-
tuelle. a décidé de différer l'élec-

a notifié

iludit tnaire et

;o que vous fas-
ies billets de banque
seigneur ne peuvent, q
siez, serv r de substratorn à vos lèves de
femme. Un jour viendra où vous senti-
r z ce vagué malaise qui preeèie les

'"i

К§ШаН$;8
и

est assez
Londresmai uuvyynm?

Nihad Réch/d bey. représen-
bsîtant kémaiiàte à Londres, a Lit

tss grandes ci ises morales, et vos yeux ; connaître à son gouvernamMit que
chercheront fatalement l'âme ïoeir Vous: dernière note respoasi-ve d'An-
aut>z beson d'un cœur, dont les batte- j g0J.a a produit dans la capitule b: i -

aifnt soient peur «e moins aussi toits g 0® ? tanniqae une impression assez dé-
les vôtres, ose booche doo» i» »^P». ;Se ; fev0! able. Cette oom imoication de
harmoniser av^c vos chan&ons d amou . .... , D

C 'est de ce jour-là que j'ai préieu lu vocs } ^ llîaa R-C.l td Dey a rte portée «

parler. Encore une fois, vous avez liés j A connaissance us la grande as—

mai interprété mes paroi s. Vous ê es i semblée. Après délibération le
с »pendant si parspicace d 'ordinaire. | commissaire des affAres étrangè-
Parce que,voyez vous, aussi bruta'e que ] res transmit au dèL'gué kémaliste

à Londres de nouvelles iastrac-

la mentalité musulmanes. Elle vise

à maintenir et à développer en Tu-
tris tfn foyer d'instruction et de dé-
vcljppement pour tous les musul-
mans de la Méditerranuée. La Tu
niAe marc sera, avec la France,
vers de grandes destinées.

L'Agent

la «Chose» vous paraisse, elle est néces-

saire comme l'huile à la sardine et vos

j unes appas aux vieux désit s voire

maître et seigneur.
Mais j'; commence à devenir ro^se..

C'est un défaut quo ja vien-. de contracter
etqui me vient de vous... Oh! il vaut

mieux ne pas vous la dire, ja préfère ne

pas détruire vos illusions, si toutefois vous

en gardrz encore.

tioas.

L'armée kemaliste
Le commissariat de ia Défense

nationale d'Angora a hncé une

cire <1aire appelant sons les dra-
peaux bs officies s de résa rve et
les soldats en permission. U i dé-

Tunis, 29. T. H. R.
H avas télégraphie :

Au coure d'un entretien privé
amical avec le bey de Tunis, M.
Milterand signale que pour réaliser
les réformes que la France désire
poursuivre en Tunisie, il faut qu j

les passions politiques passagères
agitant pas fois la population ne

pénétrassent pas dorénavant dans
fa palais bayhca!.
Concernant la composition du

ministère, M. Mùlerarid et le bay
s'accordèrent pour le msiatien
lans ses fonctions di Tharkéré-
dioe, ministre de la justice.
Le b y renouvela à M. ГмА lerand

l'assurance de son respect nu traité
et de son attachement à la France..

En Syrie

Il ne sera jamais trop tard pour les еГ-! Ы de trois s ,mai , es я élé eCcordé
feailbr comme vous t ffeuit â r.es, Mad ma

. \ . • » . ,,
.. ! et LIA

qui fûtes Mademoise'le, celles que j eus

l'honneur de déposer à vos pieds.
P.C.C. L. Varjabédian

Par

MICHEL PAiLlARÈ i

L'entrée en scène du kémalisme.—
Le trailé de Sèvres. —■ L'accord

d'Angora. — Vers la peux d'Orient.

I for! volume de 500 pages
En veote aux bureaux

du «BOSPHORE»

Prix 150 piastres
Plusieurs de nos lecteurs nous

loni demandé des exemplaires du

livre de notre directeur sur Le Ké-her des expiica ions. D'autre part

Beyrouth, 29 T.H.R.—L'agence Iîavas
télégraphie :

L"s élection mucipales qui eurent lieu
dans le grand Liban s'effectuèrent sur la
base du suffrage universel conformément
à la piomesse fade par la France au mo-

ment de la prise de ,poss s icu de son
mandat.

L^s listes musulmanes et chrétiennes
déserteurs pour rèjoindre favorab'es à l'exercice du mandat fran-

leurs formations Ces derniers sont çsis furent partout élu

avertis que passé ce délai, i's se- ,

ront passib'es de la peine de mort,
'

partout élues à une forte ma-

La question de l'armistice
et la réponse d'Angora

Le Tevhiii-Efkiar dit savoir que les
Puissances al iées r pendront dans 2
jours à la note rtspors ve do gouverne-
ment d'Angora.

Incident rosse-estîioiiien
Londres, L38. T.H.R.—Suivant tes

renseignements parvenus de Tiffis, j
ies fonctionnaires consulaires de]
iEthonie ont été airêtés parles)
autorités bolohévistcs. Le gouver-j
inement des Soviets refuse de don-!
i r.er des expiica ions. D'autre par

maîlsmo devant les Aillés. Ile gouvernement esfhonien arrêta
Nous veivns d'en recevoir de ; quatre membres de la légation russe

Paris un certain nombre. Nous les h Rêvai, convaincus d'actes d'es- 1

tenons volontiers à leur disposition.
''

pj'onnage,

Banque Hollandaise
| pour la Méditerranée
Capital: Fl. 25,100,000 dont entieremen

versé : Fl. 5.100.OOQ

Siège Social : Amsterdam.
| Succursales : Barcelone-Constan-

linople-Gênes.
Fondation de ; Roiierdamsche
Bankvereeniging (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,000,000).

La Succursale
de Const&otmopb

Galata Rue Voïvoda Ho ioa

TÉL. PÉRA 2Ш{2
Tontes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

Le Ramazan de cette année-ci surtout
n'est pas une pério ie de divertissement
ma s de méd tatioa et da prières.

Par la guerre
VIFri affirme que le monde ci-

vitisô d'aujourd'hui et le droit sont
basés exclusivement sur la fore
matérielle, sur le militarisme, sur
la guerre.

Le jour est proche où les Turcs
verront f-ace à face avec Grecs sur le

champ de bataille .

La mode des conférences, des notes
at des négociations aura fait son temps
C'est ia force seule qui prime encore

dans le monde enlier.
Les puissances qui régissent cet uni

vers nous disent de faire sentir noire
força. Ce.t à nous qu'il appartient donc
de rejeter l'ennemi hors de nos territoires
à ia pointe des baïonnettes. Nous n'avons
aucun bienfait à attendre des négocia-
Lors po itiques et de la dip'orratie-.

PRESSE ARMENIENNE
Le Djagadamard reproduisant

ies déclara ions de Lioyd George
suivant lesquelles le Premier bri-
tennique affirme que l'Angleterre
n'est pas en conflit avec le peup'e
lusse et qu'tlle ne craint point le
traité germano-russe, déclare que
ces asseT lions révèlent toute une

politique.
La Frarce est plus que jamais perple-

xe quant à ses revendications et à l'atti-
tilde future de l'Allemagne. D'autres crai-
gnent que la paix générale ne soit com-

promise au cas où la Rus-ie et TAllema-
gne seraient abandonnées à leur sort.
Deux peupk.s doués de vitalité et comp-
tant l'un 170 millions d'âmes et l'autre
70, peuvent encore, ma'gré leur état

d'ép\]is^ment faire fléchir le fléau de la
balance. Dans les circonstances actuel-
tes cette éventualité n'est certes point à
souhaiter pour aucune ds deux parties
d'autant p'us que d'antres forces
malveillantes sont dissimulées sous
le traité germano-russe. La Russie
sovi t'que a choisi un nouveau
pivot pour sa politique, à savoir
les méeonUnts de l'Asie et notamment le
gouvernement de l'Anatolie. C'est là un

danger formidable pour le monde civilisé
si celte situation se pro'ocge.

C.ONSTANTINOI'LIC
SHIPP1NG & FUEL CoLtd

fine. Théo. Reppen)
Johnslon Line Ltd

Le spJPERUVIANA est attendu
d'Anvers et Liverpool veis le 26 avril
chargera pour Bourgas, Varna, Cons-
tantza.Galâtz et Braila.
Le sis VENICEest atiendu d'Anvers

vers le 10 mai et chargera pour Bourgas
Varna, Gonstautza, Galatz et Brai'a.
Le sjs jDRQMORE est attendu

d'Anvers vers le i0 mai.
Le sjs AVIEMORE en charge à

Anvers, quittera vers le 20 avril.
Le sis WINGA TE en charge à An-

vers, quittera vers le 5 mai.

SERVICE DE RETOUR
Le sis INCEMORE

de La Mer Noire le 25 avril
directement pour Anvers.

Svenska Orient Linicn
Le sisSMYRNA est attendu de îa

Scandinavie et d'Anvers vers le 10 mai
et charge! a pour Anvers, Hambourg et
la Scandinavie.
Le sisODESSA chargera en Scandi-

navie et Hambourg Un avril pour Alger,
Alexandrie, Conslantinople.
Le sis SUÎjIJVA chargera en Sean-

dinavie et Hambourgeommencement mai
et à Anvers vers le Ю mai pour Le Pirée,
Smyrne, Salonique, Constantinople et
Gonstantza.

SERVICE DE RETOUR »

Le sisTLilÎjYALest attendu de la Mer
Noire vers le 25 avril et chargera pour
Anvers, Hambourg et la Scandinavie.
Le sis JAЕЕA chargera à Consîan-

tinople fin avril pour le Gontinent et
la Scandinavie.

SERVICE AMERIQUE-LEVANT
Prince Line

Le sis COMN1SH l'OIXT a
quitté New-York le 21 avril et arrivera
vers ie 12 mai.
Le sis SEil УTAN PR1NCM m

charge à New-York pour Smyrne et
Conslantinople quittera commencement
mai.
Pour plus amples renseignements,s'adresser à, la Constantinople Shipping:et Fuel Со. Ltd., Galata, Hudavendighiar

17. Tél. P. Fera 3210—12.

Agence Maritime j. Ârvanitidi Fils
Le bateau AEDO sous pavillon ila-

lien, capitaine d'Arigo, partira lundi
1er Mai pour Samsoun, Trébizonde et Ba-
toum, en acceptant des marchandises,
et passagers do ire, 2me et 3me ciasse.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'agence générale J. Arvanilidf.
Fils , 34, Rue de la Douane, à Galata,
Tél. Péra 1766.

Aucune suite n'est donnée anrj
communications qui ne portent pas ;

en caractères lisibles la signature et

'adresse de l'expéditeur.

A T HIN A ! КI
Cie Ànonymed'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'Incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Xiealiotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, B6.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

Nationaï Steam Navigation
Со Ltd ol Greece

Ligne Varna-Danube
Le vapeur STENOS partira des

quais de Galata le lundi 1er mai à 3 b.
p. m. pour Varna et GalaU acceptant des
passagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale dé
Grèce, Galataj Arqbian Han, 1er étage,Tél. Péra bM<H,24i-

m

Placement de fonds
Ne placez plus vos capitaux sans gâ*

rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds
une garantie sûre et solide, avec des
intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de
rapport.

Adressez-vous donc, à cet effet, à le
Maison de Banque G. ÎIAMOPOULO*Galata, Buyuk Tunnef Han, 18-19.

Location de Coffres-Forts
(SÀFES)

Déposez vos objets précid^ux dfifiâ 10
chambres-fortes des plus moernes de la
nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUED'ATHENES pour les mettre à l'abri du
FOL et de VINQBRPjlE.
Service toas \v

j jours de 9 h. 30 a.ni»
usqu'â 10h. p.vm excepté les Dimanches.
Téléphone»'; péra 3041.

JEAN SOFIANOS
Marchand tailleur

PFRA, Place du Tunnel, No 6
Tissus anglais et français. Cos-

tûmes et nouveautés de la saison.
Coupe anglaise et américaine

gantant le corps. Travail soigné.
Arrivage des Etoffes haute, йфв -

veauté pour la saison d'Eté.
Prix raisonnable et réôsît.

ITINERAIRE
lu service Haïdar-P?<elia

A partir du 15 Mars l'g%2
DU PONT DE НАШ/Л-РАС1М7.25 11.05

8.05 1.50
8.30 3 50
9.30 4.50
10.™ 6.20

7.55
9.0£
10,45»

l! ©5»

4.05
4.65
5.30
6.35
6.55
8. 5



LK LOSPl л)Ш:

Les misères
sexuelles

font de la vie un vrai calvaire ; chez les

hommes ce sont les rétrécissements, iai-
puissance, écoulements, prostatite, сntin
l'avarie qui brisent l'existence ; chez les

femmes ce sont les métrites, tumeurs, per-
tes, fibromes, cancers qui les mènent à

la neurasthénie et à l'opération; Or ces

affections se guérissent aujourd'hui radi-

calemeat sans douleur ni interruption de

travail (traitements le soir), à la Clinique
Parisienne qui,grâce au concours des dis-

ticgoés spécialistes de la Faculté de mé
decine de Paris, s'est créée une réputation
universelle par des milliers de cures.

Galata, Caviar II an, No 7, (au-dessus
de la grande porte d'entrée de 10 5 heures

par deux médecins spécialistes parisiens
■ЯЯВВЯвЯеЯИегОЮА-хеа

Entreprise Française
de Commerce & d'Industrie

Bue Démir-Capou, H. 1-10 SiRKEDJI-STAMBOUL
TEL. STAMBOUL. 2740

Noos avons l'honneur d'informer, Mes-

sieurs les Négociants, qu'ils trouveront

actuellement, de^ grands dépôts et con-

signalons libres pour entreposer toutes

sortes de marchandises à des prix très

réduits.
La Directions se tient à la disposition

pu Commerce, pour tous renseignements
çompiémentaires. .

CARMEN
Le meilleur des beurres

de table
Coûte moitié prix,

est 2 fois supérieur an meilleur
Vente en gros, demi gros
ROUX et СОШШ

Moumhané, No 96
en face de l'église St. Nicolas
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■

■
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VINS FRANÇAIS
Prix sans concurrence

ROUX & COURE

Moumhané 96, en face de l'église
St-Nicolas

Chemin de fer ottoman d'Anatole

La Direction militaire de l'Exploitation
du Chemin de fer ottoman d'Anatolie

reste à la connaissance du public qu'a
partir du 1er mai prochain, l'itinéraire

actuellement prévu pour les dimanches

sera également appliqué pour les ven-

dredis.
Toutefois, les trains oi-après circu-

îeront :

N0 1004 Ilaidar-Pacha-Ada-Baz«r,
N0 1052 Haidar-Pacha-Tauzla,
N0 1033 Touz'a Haidar-Pacha.

Haidar-Pacha, le 19 avril 1922.

La Direction militaire
de l'exploitation

■ чш! Ш1 -mm—шэ--шт

;SUCRES& CAFÉS I
Si vous avez des affaires en j§

sucres et cafés adressez-vous
à M. Antoine Moscopoaios

^ Kévendjoglou Han Mo 1.

^ Téléphone Î887< f

$ courtier et expert SpÔCiallSm -,p

# I en sucres et cafés f

IOne longue expérience de f
trente ans garantit l'exécution ?

É ponctuelle de vos ordres. I
fig- НШш ШР-Ш-"ШШг '-es f

Gérant Djemil Siouffi,: avocat

HAUTE COMMISSION
Ministere (les finaaces Téléphrmô Stamboul TS7V

Xo355.~ Adjudication définitive du mardi, 2 liai 1922

Au dépôt de chemins de fer de Sân-Stéfaiio : 300 кdos de

rondelles, 500 kilos de clous en bois pour pont.
Au dépôt de Saradjkhacé : 240 kilos de clous étamés «cslafat»,

250 «ustubédjes» espagnols, 400 kilos de couleur ocre, 75 petits
bidons non galvanisés.

Au dépôt de matériaux d'automobiles de S Ran-Ahmel : 34

pneus neufs exléi ieurs pour auiomobi'es de p'akn : ce, les 11 s n.t

pourvus de clous, de diverses dimensions, 3 pneus neufs

extérieurs pour motocyclettes 1 seul est pourvu de clous ce

diverses dimensions, 68'pneus neufs intérieurs pour automobiles
de plaisance, de diverses dimensions, 9 pneus neufs iuté-

rieurs pour motocyclettes de diverses dimensions, 2 pneus neufs
avec jantes, comprimes et pourvus de clous 256 pneus usagés exté-

rieurs d'automobiles de plaisance avec et sans clous, de diverses di-

mensions, 11 pneus usagés extérieurs de motocyclettes de diverses

dimensions, 9 pneus usagés avec jantes, comprimés et pourvus de

clous, de diverses dimensions, 1 pneu usagé et comprimé, avec res-

sort en fer, et pourvu de clous, 23 4 pneus usagés iniéi ieurs d'auto-
mobiles de plaisance de diverses dimensions, 6 pneus usagés infé-

rieurs pour motccy leites, de diverses dimensions.
Au dépôt de fortifications de Piri-Pacha : 5000 ki'os de fers

barba'és.

N0 356. Adjudication définitive du mercredi. 3 mai 1022

Au dépôt des choses non confectionnées à Zeïtin-Bournou :

120 kilos de zirconium (suliken).
Au dépôt de Suleymanié : 2 bidons en fer chacun de 450 kilos,

23 bidons galvanisés do divers volumes, se vendront suivant leur

volume, 30 fûts en bois solides chacun de 150 kilos, 34 machines
à coudre usagées «Singer» à pédale, 12 machines à coudre usagées
«Singer» sans pédale, 12 ma lunes à coudre usagées «N uimann»

à pédale, 4 machines à coudre usagées «Naumann» sans pédale, 5

machines à coudre usagées «Hoovre» à pédale,4 machines à coudre

usagées «Hoovre.)) sans pédale.
Sur la place de Galataria à San-Stéfano : 20 mètres cubes de

divers bois de charpente.
Au dépôt de Saradjkhané : 2500 kilos de morceaux de zinc

en pièces. .

Au dépôt de vivres d'Oun-Capan : 867 kilos de jus do citron,
27 kilos de «tchimen», 16 kilos de noyaux d'abricots, 1200 kilos

d'essence de bouillon, 6089 kilos de cafe d'orge tamisé.

GROS
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Représentants Généraux de la Société An. Hdléiio-Tchèque

de Prague et des Maisons :

J. MEiXGlK & M.ENCiK & PELLY Grandes Fabriques de Textiles

TVПО VIF

RFHS'SK

iGRÎûVK
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POUR L'AMERIQUE PAR BATEAUX AMERICAINS

!i EiST iШ SEâ HUE liî
La seule Compagnie Américaine' desservant directement la ligna

Constantinople New-York, par les traoeatlandques

AGROPOUS et NEW-YORK
Les visas de passeports pour les émigrants désirant se rendre aux

Etats-Unis d'Amérique, 'devant commencer prochainement les intéressés

peuvent s'adresser pour renseignements concernant les formalités nécessaires à

l'Agent Généra! de la Compagnie,
M. N. M. SITARAS

Couteaux llsn, No 15{ 17, GALATA, Tél. Fé'a 1062 Ц

мчщJtflblAU Ut LI fa
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits Champs.
Siège de Galata : Rue Voivoda N'o 27-35.

Agence de Stamboul: Baghtehé-Cspou No 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahia-Caié No....

Toutes affaires de Banque

U&echouiо v. : h 31aeh in e Indus -

try (Aîac ines agricoles, pour Mou-
Hns, Ferronneries, pour Savonerie

etc.
* Eleefra» — «Gergmann» Lampes
électriques, fout pour électricité

^ Tapi — Tracteurs agricoles.
«Vyklop - — Tendeurs
«iVerfe.lt — Ganterie,
T. Moser et Fils — Verreries

Télégrammes ; P. : pa-;ln tos, i Stambou l

Dépôt Stamboul —Tél. St. 1432

I}. lïrtiekev— Meubles de bureau, K-i-nd Frères — Courroies pour l'in"

cannes, manches de parapluies, dusîife

H.Haiioiéi' Eau minérafe«Oies ubler» Otio f}rucher — Lustres en bronze

*Or-ion» — С ocol&t & Bonbons
JPra-'o — Confections
1*. Pelly — Liqueurs
S'eincr et Fils — Lits de laiton,
Porcelaine=Céramiq«es

J Sleehia et Fils — étoffes imper-
tnéables

n i Naradie MeublesDielna
courbés

Perkeri et €0 < Idéal » h£c e-

v'aîide, râpes Univers

1 >J èfirtiska — Cuirs, diverses sor«

tc-s

F. Folieky — Courroies de ceir

GA LATA - АНАШ hN HAN

Téiéph — î Fera 3296
« 3!S8

Chemin de fer d'Aoetolie

Haidar-Pacha — Aâa-Bazar W
m
Ш

m

1

La direction militaire de l'exploitation
du chemin de fer ottoman d'Anatoii-

porte à la connaissance du pabiic qu'à
partir du 21 octobre, le trafic de voyge
geurs, marchandises et bestiaux, qui s'é-
tend actuellement sur le parcours Gaïdar-
Pacha à Yaremdja sera repris aussi sur le

tronçon de Yaremdja à Aâa-Bazar, aux ps
risques et pé* lis des expéditeurs ou desti- i^
Qlàt&nTS'

Les voyageurs empruntant les deux

tronçons devront se faire délivrer leurs

billets de voyage jusqu'à Yaremdja contre

paiement des taxes y afférentes et s'a-

cheter ensuite à cette station de non-

MfTs FFXsï

PREFEREZ
ta Bière OLYMPOS-N\OUSSA

hygiénique, agréable, nutritive.

SUPERIEURE AUX BIERES EUROPEENNES
Setdes les bouteilles de la bière

О LYMPOS-NIАОUSS %

ont une contenance de 6G0 grammes,

veaux billets pour leurs stations de des-

tination.

Le transport de bagages, chiens rnessa-

geries. marchandises, bestiauxd'expédiés
en grande ou en petite vitesse, un troc-

çoa à l'autre, s'effectuera, sur base d'une
seule et unique documention. en port
payé de la station бе départ jusqu'à Ya-

геи dja, et en port dû, de Yaremdja à 1&

station de destination.
L'oraire des trains mix- es et de mar-

chandises desservant le. parcours de liai-

dar-Pacha à Ada-Bazar est fusqu'à non-

vel avis, fixé comme suit

Train mixte 1004

ШЕШШШ

Hdidar-Pa сha-Ada-Bazar
Haïdar-Pacha départ 9 -

Penuik (arriir. 9.45

(départ. 5 55

Touzfa départ 10 î 7

Guebzé « 10.50
Dil-Iskélessi
Tavchandjil
Héréké

Yaremdja

«

X

(

(arrivée

11.11
11.21
11 41
12. —

(départ 12.30

Dérindjé départ 12.56
Ismidt (arrivée

(départ
13.14
13.45

Boyuk-Eerb i 14.30

Sabandja t 15.10
Arifié € 15.30
Ada-Bazar arrivée 15 50

Train mixte 1003

Afïa-Bazar-Haidar-Pacha
départ

Service avantageux peur la ca isse d'épargne

[.Focation de Safes à Galata et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécurité

Ada Bazar
Arifié

Sabandja
Buynk-Derb
Ismidt

Dérindjé
Yaremdja

Héréké.
Tavchandjil
Dfl-Iske!essi
Gnebzé
Toazla

S ~

€ 9 25
9 52
10 25

(arrivée 10.55
(départ 11.25
départ 11.43
(arrivée 12,—

(départ 12.30
départ 12 59

13 10
13 25

« i 4 05
14 24
14.45
15 —

15.45
a-

Genaïс (hh'ï vее
(départ

Haïdar-Paeha arrivée

Pour plus amples renseignements, -

dresser au département commercial
flaïdar-Pacha.
H-ïïdar-Pàcha, le 13 octobre 1921.

La Dircciion militaire de l'aploilatio

FONDEE EN 190У

Sapital.,... Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE
GALAlA Union Han, Rue Yoivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrât des Poste ?

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes}
BUREAU DE FERA

Rue CabrisLan,
en face du Péra-Paîace Hôtel

Téléphone Péra 117
SUCCURSALE DE SMYRNS

Les Quais, Smyma
AGENCE DE PANDERMA

Grand"Rue de la Mu-.icipolué
.A^eine-e de Lmiûrtn

'

50 СотШ'М. С. 3
Lit Banque Nationale de Turquie, qui

s'occupe ctc ïOïutes les opérations de ban«

que, agit en étroite coopération avec la
Brïtish Trada Corporation (société privi»
iégiée anglaise],
Ses bureaux de GALATA,et PERA met-

tent en location à des conditions avrnta-

geuses des safes perfectionnés, de di-
verses dimensions, installés dans an

chambre forte.

Avis
v i nie du surplus des constructions

du gouvernement britannique.
Par ordre du С. В., В. G. 0.

La propriété du gouvernement
britannique située dans deux petits
camps sis sur la grande ruedeBos-
tandjik, près delà station de bifur-
cation, G. F. O. d'A. et consistant
en bâtisses et hanga s de charpente
et de fer et de fils de fer barbelés
est à vendre.

Les offres doivent être faites en

livres turques jusqu'à lundi, 8 mai,
à midi pour les lots vus sur les liens
mêmes.
Pour plus amples renseigne-

ments et pour les formates des
offres s'adresser à :

D.

IOffres et Démangés |
fi ЦцрГ ®raa^e hâtiss© eu pierre de

| deux étages, pouvant m vir

| de Dépôt, Ateiier, Fabrique etc., sise sur

; le quais de Pacha Liman, Scutari.S'adres-
jser N6 18-19, Buyok Tunael Hkd Galata.

Téléphone Péra 721.

vendre grande et belle mai-
son à deux entrées,

située à Grtakauy, Tachmerdiven à 100
pas de la station de Tramway avec 18
chambres, 3 salons, cuisine, buanderie,
bain turc, grand jard s avec demi mas-
sourah d'eau douee, bassin, sapins, ro-

siers et arbres fruitiers.
S'adress r à Galata Buyuk Tunnel Han,

No 18-19, Telêph. Péra No 721.

A louer à Bébék près du Robert Gol-
iége Maison meublée compo-

sée de 4 chirnbres mise avec tous le
confort bains et électrici'é. S'adresser à
l'école turque (Mtkreb Gurin) Bebék. (780^

à !Ш1ЙГ ^eux les chambres meu-
H lUiiOl bsées avec mobilier de luxe
pour célbaiâir^ seul. S'adresser h l'ad-
m nistration du journal le matin de 10 h.
à 5 v m.

Ой demanda ia ne (préféraccч ûgâf)

an :
- connaissant le franç us. S'adresser

Agence Hav.as Publicité Péra GaU-ta-Séraï.

Maison impartante Commission de-

mande lo T:ès
bon euip oy 4

, actif, t xp rimenté, con»

naissant parla tenient, français, pouvant
éventuellemont remplir charge fondé-

pouvoirs. 2o Excellents placiers, premiè-
re force, branches «Textiles», «A imen-
tôt on », «Articles Divers».

E-n.l-e avec référtncas : «Trava l»,
Boite 111, Poste Française, Galata

Agent générai pour i'O Lnt groupa
important-Maisons pre-

mier ordre, disposant fort élément affai-

res. céderait Agence Constantinople à

Maison sérieuse, disposant moyens, bi r n

organisée pour assu'er, < xoio tation par-
Lite et bons résulta: s E-r.re «Monopole»,
Hoi:e Postal© 75, Poste О Romane, Stam-
boui.

FEGÏLLETON DU BOSPHORE» (N. 11) rai, une bonne fois, me renfermer
'"i"'"»

'

dans ma propre boîte

j —En parlant ainsi, je m'éloignai
de quelques pas £t je saisis mon

chapeau.
— Et cet homme ose prétendre

qu'il m'aime, murmura-t-eiie.
Je ne répondis rien. A ce moment

je m'en flatte, mon parti était pris :

en finir une bonne fois avec une

histoire qui. de jour en jour, me

plaçait dans* une posture plus dé-

raisonnable et plus humiliante.

Il était une heure du matin... un

train parfait à trois heures pour Pa-

ris... Elle lut. d'un seul regard, mon

projet dans mes yeux :

— Restez, dit elle.
Je fis un pas vers la porfe.
— Restez, si vous m'aimez!

Je me retournai. Elle s'était avan-

cée vers moi et elle se tenait trè-

LE MARTYRE
DE L'OBESE

Grande nouvelle inédile

par

HENRI BEUAl Г

(Suite)

Vi

oublié la poupee qu'elle traire par-
'

formule Je mentirais. La stupeur
tout et qu'elle couche à côté d'ei e,

!

m'endormit, positivement, et c'esî

dans son lit. Je ne la reconnaissais. deux heures plus tard que je fus ré"

plus. C'était une femme sérieuse, veifié par les'affres délicieuses d'un

presque grave, qui ma regardait ; rève qui me ramenait à la réalité.'

posément et qui répétait :

— Prnstez si vous m'aimez
Je me levai avec le jour, ce qui,

sans mentir, ne m'est pas arrivé de-

— Oui, grommelai-je, cela me

ressemble peu, Mais je suis las,

bout du compte, de cette vie que vousj droite, au milieu de la pièce, sous la

Je haussai les épaules. J'étais à cejpuisplus de vingt ans.

point où un homme n'en croit plus! Sjtôl habillé> je suis al jé dans ies
se^ }eux. loule ma nigauderie dans i rueg me rafraîchir 1ез idées. Tout
celte a\enture, ma че de six mois ; dormait encore. J'ai passé le pont de

m'apparaissaient en pleine clarté '
]n ромо _гьа«п"о •

comme un tableau où ia naïveté du

détail ne nuisait en rien, je vous en

donne mon billet, à la superbe absur-
di té de l'ensemb'e. Der echef, je haus-

sai les épaules et j'ouvris la porte.
Je sentis alors une petite main me

saisir nerveusement par le poignet. , . , .

Mon chapeau tomba. Je me peochsii bles ' ,es bommM ae polJs ' I e possédé

la Basse-Chaîne : j'allais droit devant

moi, d'un pas disirait qui me con

vous en (duisit à l'autre bout de la vi le, sur le
talus des anciens remparts.
C'est là qu'assis dans l'herbe, j'ai

inventorié mon bonheur.

Comme la plupart de mes sembla-

O. R. E. Uaîdar-Pacba

Constantinople

Bref, je commençais seulement à ^ tour défaire,

bien comprendre ce qui m'arrivait. Cela, je pense, suffit à expliquer la

Je vous prie de croire que mes réfle- asture de mon trouble I ou.te foi s, je
xious étaient exemptes de toute va- ne m attardai guère en têveries de

nité. Ce que la femme aimée pensait collégien, et je me posai catrament

de mes avantages, je le savais du reste.

Quant à ce qui pouvait survenir

d'heureux pour moi, la raison ne me

donnait point à choisir entre les

hypothèses :il s'agissait d'un caprice.
A tout prendre, je ne pouvais espé-
rer mieux.

pous le ramasser. Aussitôt elle me
une sorte de sensibilité à retardement.

jeta autour du cou ses bras pa.fo j Mes ^otioa« n'acquièrent qu'après

més, se haussa sur la pointe de ses' untem Ps assez longueur force véii-

me faites mener, las d'être un bon-

homjane de baudruche qu'une coquette
emporte dan3 ses bagages et dont

elle tire, pour se désennuyer, des

soupirs et des plaintes. Je me dé-

goufle, belle dame, je me replie et me

réexpédie moi-môme à Paris, où j 'i-

lumière du plafonnier. Son air me

surprit. C'est ordinairement, vous

ai-je dit, une drôle de petite femme,
tout en rires et en frisettes, une vraie

gosse, qui, lâchant son mari et aban-

donnant ses malles dans un hôtel de

Londres, n'avait tout de même pas

point
mules et, très vite, me posa
bouche ses lèvres brûlantes,

quoi elle me roula dehors,
poussée, comme un tonneau.

Vil

sur ; a table. Cela nous fait prendre bien

4près
' souvent, nous autres, pour des na-

d'une A'ures placides ; et nos émois, qui
l viennent lorsqu'on ne les attend plus,
i font dire aux gens que les gros hom-

! mes sont d'ordinaire fantasques, égoïs

Je pourrais vous dire que je n'ai *es ' versatiles et. même indifférents

pas fermé l'œil de la nuit. C'est la aux vicissitudes d autrui.

cette question; sera ce pour aujou:-
d'hui?

î Le croiriez vous ? l'idée que ce se-

rait pour un jour que!conque-ne m'é-

tait jamais venu depuis la scène du

, Russel.
i Je désirais cette f-mme depuis six

| mois, je faisais, pour la décider, tout
Le tout était de savoir ce qu'une ce q U

'

an autre eût fait- en pareille
nuit conseillère laisserait à la dame

de ses bonnes dispositions. Car la

chanson dit vrai : « un baiser ça n'en-

gage à rien ». Surtout un soir de

juiiiet orageux, et sur les lèvres d'un

ami de dix ans que l'on vient, au

préalable, de caiotter...

Pour mon malheur, ce baiser finis-

sait de me mettre i'espriî à i'euvers.

Je n'ai pas, vous me croirez sans

peine, l'habitude d-s embrassemenls

maltendus. Tout comme un autre,

certes, j'eus mes bonnes fortunes ;

mais, enfin,les hommes qui dans l'his-

toire se réveillèrent sous les baisers
des гетез eurent bien rarement cent

occurrence. Cependant mon désir ne

s'était jamais transposé, dans mon es-

prit, en tableaux d'ensemble formant

la suite appropriée et complète Vous

m'entendez. Il m'arrivait de la devê-

tir en pensée, et, chose curieuse-
mon imagination n'allait jamais plus
loin.

(à suivre)


